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STE OÉcILE DU Bic-8 janvier, 1887-Nos âincères
xemerciements à Dieu et à sainte Anne pour la guérison

-de notre enfant atteint d'une maladie grave en décembre
dernier, après une messe dite en l'honneur de cette grande
bienfaitrice de l'humanité. Un père et une mère.

ST-ARSENE, 11 janvier 1887 - Depuis plusieurs
années je souffrais d'un oppressement qu'aucun remède
n'avait pu faire disparaître. Je promis de faire publier
ma guérison dans -le Messager, si elle m'était accordée.
Aujourd'hui je suis parfaitement guérie, gloire et recon-
naissance à la bonne sainte Anne ! Dame E. T.

RIMaUSKI, 12 janvier 1887-Depuis trois ans un de
mes enfants avait des attaques épileptiques. .Plusieurs
fois le jour, il perdait connaissance, et, dans cet état, il
marchait, allait dè côté et d'autre en danger probable de
se jeter dans quelq'ue précipice.

En vain nous avons consulté les médecins- au sujet
de cette maladie qui ravissait l'intelligence du petit ma-
lade et menaçait de le précipiter vers la tombe. Voyant
que c'était peine perdue de recourir à l'art médical, toute
la famille et' moi nous nous sommes adressés à la bonne
sainte Anne par des neuvaines que nous avons souvent
répétées. J'ai c'onduit le petit malade trois ou quatre fois
au sanctuaire de Sainte-Anne de la Pointe-au-Père et
même à celui de Sainte-Anne de Beaupré. Cependant les
attaques se répétaient toujours plus violentes. Mais à
notre grande joie, nous avons constaté, il y a quatre mois,
que le petit malàde n'éprouvait plus ces attaquai at-
,tristantes.

Alois je l'ai interrogé, je lui ai demandé comment il
avait obtenu sa guérison. "l C'est sairte .Anne, dit-il, qui'n'a.
guéri. Je lui ai promis de þenser toujours à elle. de la
prièr souvent, si élle voulait obtenir ma guérison, et elle
m'a exaucé." En effet, depuis quatre mois, il jouit d'une
parfaite santé. Il remercie donc cette bonne mère, et je
prie tous les abonnés de s'unir à moi pour témoigner à
sainte Anne la reconnaissance que je lui dois pour cette
guérisonet pour d'autres faveurs déjà obtenues. Mme N. L


